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Instal16 dans le creux d'un m6andre de la Meuse, levi l lage de Sclayn occupe la plaine
alluviale, ld oir un passage d gud (fig. 1 et2l reliait les plateaux de la Hesbaye et du Condroz
avant qu'un pont ne soit construit aprds la regularisation du cours du fleuve. La cotl6giale
romane (GENICOT, L.-F., 1969) se dresse en bordure de la route de la r ive droite, d mi-
distance de Namur et de Huy. La traversde de Sclayn par cette voie de communication est
relativement r6cente; visible sur le plan cadastral Popp de 1850, elle est absentede la carte
de Ferraris (1771 - 17781. C'est sous cette route nationale qu'un sarcophage fut d6couvert
en 1934 d l'occasion de travaux de distribution d'eau d 7 ou 8 mdtres de distance du bas-
c6t6 nord de la collfuiale. Le sarcophage, identique d ceux d6couverts d Andenne et d Amay,
6tait tai l16 dans un bloc de pierre blanche suivant la technique tradit ionnelle de certaines
s6pultures m6rovingiennes (WlB l N, 8., 1934).

C'est une des raisons pour lesquelles, en 1981, le Cercle Arch6ologique de Sclayn a
pouss6 ses investigations sur la GrandPlace du village, d quelques mdtres de la trouvaille
ancienne. Deux tranch6es orient6es nord-sud ont 6t6 ouvertes et ont livr6, non pas des sar-
cophages, mais plusieurs niveaux d'occupation contenant du mat6riel m6rovingien et m6di6
val en relation avec des 6l6ments d'architecture. Suite i cela, deux autres campagnes de
fouilles furent organis6es sur le site, en 1982 et 1983, en collaboration 6troite avec le
C.l.R.A. de l 'Universit6 de Liege, d l ' init iat ive de Marcel Otte et de nouemdme. Une qua-
tr idme et ult ime campagne s'est d6roulde cet 6t6 1985 en pr6vision du colloque (f ig.3).
Le pr6sent article ne dresse qu'un 6tat provisoire de la question car trop de donn6es doivent
encore 6tre analys6es et soumises d une critique serr6e.

LES STRUCTURES ET LA STRATIGRAPHIE DE LA GRAND.PLACE

Vingt et un sondages et la plupart des bermes les s6parant ont 6t6 fouillds durant
les quatre campagnes de fouil les autour du monument aux morts qui occupe le centre de
cette place de 350 m2 environ. Plusieurs structures magonn6es, comprenant un r6seau de
murs orthogonaux, montrent au moins trois phases de construction. La pr6sence de la route



nationale nous interdit malheureusement de suivre compldtement la relation qu' i l  peut y
avoir entre certains murs trouv6s sous la place et l'eglise toujours debout.

LA PREMIERE PHASE ( f ig .4)

Le point de d6part qui guide l '6tablissement d'une chronologie du site foui l16 est la
pr6sence d'un bdtiment d'une largeur de 6.30 m x 13 m de long, dimensions externes. l l
est orient6 nord-sud et ses murs, de 51 d 57 cm d'6paisseur en 6l6vation, sont constitu6sde
moellons de calcaire et de grds soigneusement l i6s par un mortier jaune vif;  i lssontconser-
v6s jusgu'd une hauteur de 1 m maximum (f ig. 5). Un mur est accol6 perpendiculairement
d la fagade est.

Les traces ant6rieures d ce bdtiment sont fort t6nues: quelques trous de poteaux et
une surface d'argi le br0l6e sur le l imon en place.

Un sol de chaux l iss6, port6 par une couche de blocail le,a6t6 retrouv6 d I ' int6rieur
de l'angle nord-est de la construction. Ce sol, bien conserv6, est clairement limit6 par la
trace d'une paroi dont un des poteaux de 23 cm x 15 cm de section a laiss6 son empreinte
dans l'argile. Le reste du sol int6rieur du bAtiment, lfudrement en contrebas par rapport d
la pidce au b6ton blanc, est en terre battue. Gelle-ci comporte des plages brOl6es et un foyer
en cuvette bord6 de petits blocs de grds. Le b6ton blanc, le sol d'argile et le foyer 6taient
uniform6ment recouverts d'une couche de charbon de bois - trace d'incendie ? - 6paisse
de 5 cm environ. Le mat6riel arch6ologique abondant indique qu' i l  s 'agit d'un habitat:
de nombreux restes de faune - de porc en majoritt6 - accompagnaient des tessons, desva-
ses bris6s et des objets en m6tal. La typologiede la c6ramique permettrait de situer l'ensem-
ble de ce mat6riel au Vlle sidcle. On remarque en part icul ier la pr6sence d'un pot d cuire
biconique de grande dimension dont la part ie inf6rieure est parcourue d'6clats dus d l 'ut i l i -
sation sur lefeu; unetrouvail letypiqued'un l ieu d'habitat et non d'un cimetidre (f ig'  6).

Cette couche d'incendie daterait un abandon du premier 6tat du bdtiment car le char-
bon de bois est immddiatement recouvert de d6bris de constructions (blocs de grds, de cal-
caire et de mortier jaune) sur une 6paisseur de 30 i 4O cm. Le niveau ded6molit ion conte-
nait en outre des fragments de chapiteaux finement ouvragds en calcaire oolithique (fig. 7).

Les sondages 6tablis d l'ext6rieur de l'angle nord-ouest et contre le mur acco16 per-
pendiculairement d l'ouest du premier bdtiment ont rencontrd deux niveaux d'occupation.
L'un est d la base des fondations, la couche 5 de la coupe 23;l'autre vient buter contre les
premidres assises de l'6l6vation ext6rieure des murs. La couche 3 est s6par6e de la 5 par des
niveaux lenticu la ires d'argile.

Le niveau inf6rieur contenait un peu de mat6riel mdrovingien ainsi qu'un plat i i  mo-
lette chrdtienne et se prolongeait dans une fosse creus6e dans le limon, bord6e de pierres
et entourde de traces de trous de piquets. Dans cette zone de rejet d I'ext6rieur du bdtiment
ne se trouvait pas que de la cdramique; les restes de faune et d'autres objets attestent peut-
Etre une activitd de petit 6levage. La couche de ddpOt sup6rieur, la 3 s6par6e de la 5 par
l'argile st6rile, est trds noire, riche en mat6riaux organiques finement stratifi6s ll est
possible que ce niveau soit le m6me que celui d'une couche dont l'6tendue recouvre la sur-
face de presque tous les sondages fouill6s au nord du bdtiment mais a fort souffert de
l'installation de s6pultures tardives Ces strates, remplies de tessons "pr6-Andenne", se-
raient d mettre en relation avec l'utilisation des murs plus tardifs, trds grossidrement cons-
truits, venus s'appuyer contre la fagade nord du premier edifice. L'6tat actuel des recher-
ches ne permet pas de dire si ces fondations sont celles d'annexes post6rieures ou de murs
de cl6ture.
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LA DEUXIEME PHASE ( fag.4)

D'autres murs prolongent le premier b6timent d l 'est pour former un rectangle de
13 m x 18.60 m. Les nouveaux murs sont toutefois ldgdrement plus larqes (environ 60 cm)
et de facture diff6rente de ceux de la premidre phase. Les moellons sont plus grands,
moins cubiques. L'espace int6rieur de l'agrandissement se subdivise en six petites
"cellules" ouvertes vers une "nef" centrale ouest-est d l'aide de quatre murs perpendiculai-
res d l 'enveloppe ext6rieure. Ouatre pi lastres d6limitent deux de ces "cel lules" d l 'est du
b6timent. Deux caveaux appareil l6s et vides de mobil ier fundraire ont 6t6 instal l6s dans
une autre de ces "cel lules", sorte de chapelle fun6raire ? D'aprds la stratigraphie, l 'ancien
mur occidental de la premidre phase aurait 6t6 conserv6 car la couche de chaux, restedu
sol d'occupation ou de construction de l'agrandissement, vient buter contre lui. Sous cette
couche de chaux, l 'argi le contenait quelques tessons et perles de verre m6rovingiens. Une
fondation rectangulaire, accol6e dans l'angle formd par l'dpi contre la fagade ouest, pour-
rait appartenir au deuxidme type de magonnerie.

LA TROISIEME PHASE ( f ig .8:  B)

Le premier bdtiment et son agrandissement ont 6t6 transformds en supprimant tous
les murs d'orientation nord-sud d l'exception de la facade occidentale. Une tour, dont les
murs font deux mdtres d'6paisseur, a 6t6 accol6e ii celleci. La magonnerie est de mauvaise
quali t6, l i6e par un mortier trds jaune, trds r iche en sable et pauvre en chaux (f ig. 8: B, 4).

A I'int6rieur du b6timent, deux longs murs ouest-est align6s par rapport aux anciens
pilastres divisent d6sormais la construction en trois nefs Ouelques retours perpendiculai-
res sont construits dans le m6me mat6riau li6 par le m€me mortier blanc et trds compact.
Un des pilastres pr6c6dents a 6t6 rhabi116 d'une magonnerie identique aux longs murs ouest-
est pour renforcer le support. Enfin, on relbve dans l'extr6mitd nord-est de la fouille le
d6part d'une absidiole appuyde contre le mur oriental de l 'extension de la premidre phase.
Elle ne derrrait pas 6tre seule. Une abside centrale et une deuxidme absidiole au sud reste-
raient d d6couvrir (f ig. 8: 8,3).

Sans connaitre pr6cis6ment le rapport chronologique entre la tour, la division en
trois nefs est-ouest et l'absidiole, on ddcouvre la disposition g6n6rale d'une 69lise peut-Otre
avec transept, f lanqu6e d'une tour i  l 'ouest et d'un choeur d l 'est. Le sol int6rieurdes nefs
a clairement 6t6 rep6r6: il s'agit d'un b6ton rose port6 par des blocs de calcaire, souvent
roul6s par l 'eau.

Le peu de c6ramique trouv6e en association avec ce niveau appartient d la premilre
production "d'Andenne". Si l 'on suit la chronologie de cette c6ramique admise jusqu'i l  y
a peu, il faudrait la dater d'entre I 1075 et 1175. Mais diverses d6couvertes r6centes remet-
tent le d6but de cet intervalle en question en le viei l l issant d'un sidcle environ.

L 'HOPITAL  DU CHAPITRE (F lN  X l l l eS lECLE)  SUR LE  S ITE
DU HAUT MOYEN AGE (f ig. 8: A)

La campagne de fouil les de 1984 avait pour but la r6alisation de quelques sondages
dans le jardin du presbytdre actuel, dont un des murs de cldture borde le site de la Grand-
Place. Trois tranch6es ont 6td ouvertes d cet effet: deux dans le jardin d environ 25 m des
fouil les de la place (S1 et 52) etunecontre le mur nord du presbytdre, d 40 m environ de
la construction m6rovingienne d6couverte ant6rieurement (53),



51 a recoup6 les fondations de trois murs d'orientation plus ou moins semblable
qui coincide avec une ancienne l imite cadastrale. D'aprds la stratigraphie, le plus ancien
d'e c.s murs de clOture est en relation avec une couche humifdre contenant beaucoup de
tessons de c6ramique du type "Andenne" dont la p6riode de production n'est pas encore
d6termin6e.

53, contre le pre$ytdre, a permis d'observer les fondations de celui-ci, pos6es dans
une couche d'alluvions de la Meuse remplie de gros galets. Le reste du sondage a travers6
divers niveaux de remblais trds riches en c6ramiques m&Ji6vale et moderne' A la base de
la stratigraphie, une fosse ddpotoir 6tait remplie de gros tessons du Haut Moyen Age, pour

la plupart mrSrovingiens, indiquant que la zone d'occupation d cette 6poque ne se l imitait
pas au centre de la place actuelle.

Le presbytdre et la maison voisine font en fait partie d'un seul b6timent long de 29 m
et large de 10.5 m que Jean-Louis Javaux avait d6jd observ6 d l'occasion de travaux de res
tauration. ll apparait, par la pr6sence d'anciennes fen6tres i linteau en demi-lune et serru-
reries en place, que la construction peut 6tre d'origine m6di6vale. Notre collegue identifie
ce bdtiment, aussi long que l '69l ise, comme 6tant vraisemblablement l 'ancien hopital du
chapitre, hypothdse d iaquelle nous souscrivons volontiers. Cet h0pital n'est pas cit6 avant
1268 bien que sa fondation soit trds vraisemblablement ant6rieure'

Au-deld de la foui l le, nous nous sommes tout naturel lement int6ress6s d l 'architecture
de ce bdtiment fort bien conservd.

Plusieurs relw6s de d6tail sont en cours et surtout la pr6sence d'arridre-linteaux de
bois aux fen6tres (f ig. 1) ainsi que l 'existence d'unecharpentedchevrons-portant-ferme sur
une petite tour annexe ont permis d'entamer une 6tude dendrochronologique trds compld
te. Les premiers r6sultats situeraient cet 6dif ice, pour sa part ie originelle, d la f in du Xll le
sidcle.

CONCLUSIONS PROVISOI RES

Les fouil les dela Grand-Place d Sclayn attestent l 'existence d'un bdtiment en pierre
bien ant6rieure d l ' instal lat ion du chapitre que les sources 6crites situent d la f in du Xle
sidcle, dans un domaine de l 'abbaye carol ingienne de Cornelimr.inster. Cet edif ice, manifes-
tement occup6 et construit d l '6poque m6rovingienne, fait  vraisemblablement part ie d'un
petit vicus du Haut Moyen Age implantd d un endroit de passage et d'6changes privil6-
gi6s, en bordure de Meuse.

La stratigraphie montre que l'occupation de cet habitat ne s'est pas limit6e d la p6
riode du Ve au Vlle sidcle, mais se prolonge durant l 'dpoque carol ingienne. La construc-
tion m6rovingienne a 6t6 agrandie vers l'ouest pour former un nouveau bdtiment rectan-
gulaire d'orientation est-ouest. L'extension est compartiment6e d l'aide de murs nord-sud
et de pilastres. Cette architecture, le peu de mat6riel arch6ologique retrouv6 et la pr6sence
de deux caveaux appareil l6s vides de mobil ier fun6raire,fontsonger d un 6dif ice rel igizux.
Cette fonction religieuse n'apparaissait pas dans la premidre phase plut6t li6e d un habitat'
Dans quel but aurait-on transform6 cette architecture et sa fonction d la charnidre des temps
m6rovingien et carol ingien ? S'agit- i l  d'une manifestation du d6veloppement du christ ianis-
me dans le bassin mosan ? Sous quelle forme ? Communaut6 rel igieuse ou paroisse ? Ces
questions ne peuvent trouver de rdponse qu'aprds un examen plus large des origines du
vil lage de Sclayn (Voir intervention d'Alain Dierkens dans la discussion).

l l  faudrait mieux connaitre, grdce d l 'arch6ologie et d l 'histoire, les origines de la
paroise Saint-Maurice, son statut par rapport d la col l fuiale NotreDame l i6e d un chapi-
tre du Xle sidcle mais dont l '69l ise ne parait pas ant6rieure au d6but du Xlle sidcle.
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La troisidme phase architecturale relev6edans lesfouil lesde la place, oir le plan d'une
dglise apparait clairement cette fois, a-t-elle pr6cisdment un rapport avec la fondation du
chapitre de Sclayn d6pendant de Cornelimilnster ? Ne pourrait- i l  pas s'agir d'une 69lise du
chapitre ant6rieure d la col l6giale actuelle ?

La fonction hospital idre de ce chapitre instal l6 sur un l ieu de passage, d l 'endroit
d'un petit  vicus m6rovingien, se manifeste clairement d la f in du Xll le sidcle avec la cons-
truction d'un hospice. l l  est aujourd'hui part iel lement transform6 en presbytdre depuis que
l ' ful ise Saint-Maurice a disparu (au XlXe sidcle) et que la col l69iale la remplace.
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Drscu$stoN

Prdsident de sdance: A. DASNOY

E.TH IR  ION

Au cours de votre expos6, vous avez mentionn6 une zone cendreuse, decap6e jusqu'au
bord d'un b6ton de chaux et pos6e sur un radier en pierre. Peut-on d6terminer le
mat6riau uti l is6 ? Est-ce une couche de chaux ou un b6ton ?

HOFFSUMMER

ll s'agit d'un mortier o0 la chaux est majoritaire; la surface est extr6mement blanche
et poudreuse.

E .  TH IR  ION

Apparemment, beaucoup de nodules de chaux ne sont pas r6duits. Peut-on voir le
support, la chappe et le sable ?

P,
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P.  HOFFSUMMER

Le sable est peu pr6sent. Le sol est sol ide, soigneusement construit et devait isoler
cette part ie du b6timent de l 'humidit6 montante.

E .  TH IR ION

Ainsi, le mat6riau est homogdne.

P .  HOFFSUMMEF
Oui .

J .  W ILLEMS

Le peigne en os, d6couvert dans la couche m6rovingienne, appart ient- i l  d cette pa
riode ?

C"  T ILK IN .  PETERS

Selon les rapprochements 6tablis avec des exemplaires retrouv6s en France, notam-
ment en Alsace et d Torgny, le peigne de Sclayn semble dater de l '6poque m6rovin-
g ienne.

A .  D IERKENS

ll convient d'envisager avec grande prudence la question de la destination et de la
fonction de l '6dif ice au Vlle sidcle. La d6nomination de "monastdre" ne semble pas
fond6e; el le appelle en tout cas, une s6rie de questions pr6alables. Pour qu'un chapi-
tre de chanoines, donnd d une abbaye b6n6dictine ( ici,  Sclayn donn6 d Cornelimiins-
ter ) ,  so i t  maintenu en tant  qu ' inst i tu t ion canonia le,  i l  do i t  jouer  un r6 le  par t icu l ier
(paroissial, l i turgique dans le cadre du culte d'un saint, etc.). Quelle 6tait donc cette
fonction remplie par Sclayn ? Pourquoi Sclayn a-t- i lgard6 son statut canonial ? Com-
bien y avait- i l  de chanoines ? L'6glise Saint-Maurice 6tait-el le incorpor6e d l '69l ise
NotreDame ? Depuis quand 6tait-el le paroissiale ? Ouand apparait NotreDame dans
les textes et sous quelle forme ? En outre, i l  faudrait 6tudier en d6tai l  les relations
entre Sclayn et Cornelimrlnster.

P .  HOFFSUMMER

Cette 6glise se situe, dans sa premidre phase, d I 'extr6me f in du Xle, d6but du Xlle
sidcle. La deuxidme phase correspond b un agrandissement cbt6 ouest d0, peut-6tre,
d l ' incendie de 1'188. La dendrochronologie confirme cet 6v6nement gr6ce aux ves-
t iges de la charpente romane dont I 'abattage de bois remonte A 1190.

A .  D IERKENS

Comment se pr6sentait la premidre eglise par rapport d la col legiale du Xle sidcle ? La
construction de ce grand 6dif ice roman ne devrait-el le pas 6tre mise en rapport avec
l 'existence d'une importante communaut6 rel igieuse, qui existait peut-Ctre avant la
donat ion d Cornel im0nster  ?

P .  HOFFSUMMER

On peut 6mettre l 'hypothbse de la transformation du b6timent m6rovingien en une
69l ise qui  pr6cdde la  construct ion de la  co l l69 ia le .  A moins qu ' i lne s 'ag isse d 'une
tro is ibme 69l ise d Sclayn.
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J .  ST IENNON

ll y a-t- i l  des blocs de r6emploi dans la tour romane ?

P .  HOFFSUMMER

ll y a dans le mur occidental deux pierres de rdemploi assez curieuses. Elles pr6
sentent des traces dont certains ont suppos6 qu' i l  s 'agissait d'un jeu romain.



I
o
t
S
o
o
t

t  ess  sG
. 9  a ' E
. ;  { Q
:  € *
E s:i;
: >  - = t

-  J --  o o
€ ' * a
S 

od\$
q)

;
qt

q
q,:s
u
S .q,

t * ,
t s " o

q)
l r ,  5

GU
d 8. . ,
r r.E

ES
Et
Et
.s t

€s"
EE
{<
F : N

94



FIGURE 2 - Le passage d gud au XlXe siCcle. Carte postale d'apds une lithognphie.

FIGURE 3 - Vue gdndrale des fouilles de la place.
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FTGURE 4 - Plan schdmatique des premiire (en noir) et deuxiime (en hachure) phases de construction.

l. Bitiment nord-sud, mdrovingien avec sol d'occupation recouvert d'un niveau brili.

2. Petite piice intdrieure avec sol en bdton blanc et trace d'une paroi en pis6.

3. Mur en 6pi (enceinte de protection ?).

4. Zone de reiet d I'extdrieur du bitiment avec fosse d ddtritus.

5. Fondation en radier de construction analogue d la phase d'agrandissement.

6. Emplacement du monument aux morts.

7. Caveaux magonnds entre deux murc de refend de la deuxiCme phase'

8. Pilastres.

\
\
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FIGURE 5 - La premiCrc phae de construction vue du nord-ouest

o acM

FIGURE 6

Vase biconique en terre cuite noire,
de grande dimension, ddcord d la
routette et au peigne lVlle siicle).
Voir supra C. TILKIN-PETERS.
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FIGURE 7

E ldme nt a rc h itecton ique en
ca lcai re ool ithigue trouvd
dans un niveau de ddmolition
sur Ia couche d'incendie du
bitiment de la premiire
phase.
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FIGURE 8 - Les bdtiments m6di6vaux reconnus au centre de Sclayn.

l . : : :  i :  : l  f l

E 1 2

f f i 1 3

m'.

A. Hopital du chapitre (fin Xllle siicle).
B. B6timent mCrovingien agrandi et modifid

jusgu'aux Xe-X I e siicles

l. Phase mdrovingienne.
2. Agrandissement fin Vlle - Vllle sidcle ?
3. Division des phases 1 et 2 en trois nefs : dglise

des Xe et Xle siAcles ?
4. Tour de l'6glise de la phase 3.
5. Choeur et tnnsept de la collQliale romane (vers 1072)
6. Nef de la colligiale : fin Xle siicle.
7. Tour de la coll6giale : f in du Xl Ie siicle.

C. La coll6giale romane.
D. Emplacement supposd du sarcophage

ddcouvert par le docteur Wibin.

8, 9, | 0 et I l. Amdnagements tardifs de la
coll6giale : fin XVe-XlXe si\cle.

12. Non dat6.
13. Murs de chalnage trouvds lorc de sondages

dans la collQliale.
14. Murs de l'hbpital : fin Xllle siicle.

(Plans : Jean-Louis Javaux; Universitd de
Li4ge; Cercle Arch6ologique de Sclayn).
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